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 Nombre des études : 6 études. 

Etudes et enquêtes Résumé des études et enquêtes 
1- Coût de production 

des principales 
espèces des grandes 
cultures et 
destination de la 
production 
céréalière. 

1300 exploitations enquêtées représentant une superficie de 118 016 ha soit 3,5 
% de la superficie céréalière totale, réparties à travers 20 Wilayas de la zone nord 
de l’Algérie : Sidi Bel Abbes, Saida, Tiaret, Alger, Boumerdes, Tizi Ouzou, Blida, 
Médéa, Ain Defla, Chlef ,Guelma, S.Ahras, Skikda,Constantine   et Oum El Bouaghi 
. 
Les exploitations agricoles sont des entreprises économiques composées de 
personnes ayant souvent des liens familiaux qui organisent leur travail orientés 
vers la poursuite d’objectifs comme : Assurer la pérennité de l’exploitation, 
augmenter et répartir le revenu. 
Sur le plan conduite technique de la production céréalière, il faut souligner que 
les agriculteurs enquêtés sont des multiplicateurs de semences et de ce fait 
globalement la production céréalière est à des niveaux de production 
satisfaisants. La destination de la production pour la région Est, Centre et Ouest 
est la suivante : 
REGION EST  
Les Wilayas concernées par l’enquête sont : Sétif, B.B.A, Guelma, Batna, 
Constantine, Mila, Oum El Bouaghi, Skikda et Souk Aras. 
L’analyse des questionnaires montre que l’écrasante majorité des agriculteurs 
des Wilayas précitées (85 %) livrent leur production de blé dur et blé tendre à la 
coopérative des céréales et des légumes secs (CCLS). Par contre, il n’en est pas 
de même pour la production d’orge ou les quantités livrées à la CCLS ne 
représentent que 35 % de la production et 38 % de la production est vendue dans 
le marché informel, car les prix sont plus intéressants. 
REGION CENTRE  
Les Wilayas concernées par l’enquête sont Alger, Boumerdes, Tizi Ouzou, Blida, 
Ain Defla et Chlef. 
A l’instar de la région Est, les agriculteurs issus de la Wilaya de la région centre 
livrent presque la totalité de leurs production en blé dur et tendre vers les CCLS 
(respectivement 75 % et 85 %) et vendent une grosse partie de leur production 
d’orge sur le marché parallèle ; ou les prix pratiqués sont plus intéressants que 
le prix minimum garantis, par l’Etat. 
Par ailleurs, les agriculteurs gardent 15 % de leur production, pour ensemencer 
leur parcelle 
REGION OUEST  
Les Wilayas concernées par l’enquête sont : Mostaganem, Sidi Bel Abbes, Ain 
T’émouchent, Tlemcen, Mascara et Saida. 
Les quantités livrées aux CCLS sont dominées par les blés, elles représentent 85 
% de la production totale. L’orge est peu livrée à la CCLS, en raison des prix 
attractifs par rapport à ceux pratiqués au niveau du marché libre ; d’ailleurs 40 %   
de la production d’orge est écoulée au niveau des Souks. 
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2- Etude de la 
caractérisation des 
zones céréalières 

Cette étude a été réalisée à l’aide du logiciel SIG Idrisi 4.01 au format raster, ou 
les informations sont représentées par des images constituées d’éléments 
discrets (pixels) choisi pour sa souplesse dans le traitement des opérations 
d’analyse spa ci ale. Ainsi que le logiciel Cartalinx 1.0   (format vecteur) qui donne 
encore plus de puissance en transformant les données cartographiques en 
données numériques. 
 
 
L’étude a caractérisée toute la zone Nord de l’Algérie ou l’activité agricole est 
intense. Elle inclut toute la bande septentrionale de l’Algérie concernée par 
l’Agriculture. La superficie de l’aire d’étude est d’environ 215 000 Km2 dont les 
coordonnées géographiques sont comprises (cartes topographiques du Nord de 
l’Algérie   (échelle1/500.000). 
En conclusion , la problématique de l’augmentation de la production de céréales 
et de son orientation future se place donc en premier rang des préoccupations 
d’urgence qui, se pose pour l’avenir en raison de son incidence sur l’équilibre 
économique , politique et social de l’Algérie .  
Les conditions techniques de cette intensification sont connues et il reste 
maintenant à en poursuivre l’application raisonnée, active et progressive qui 
n’est pas du seul ressort des techniciens, mais qui, en raison de la lourde tâche 
accomplir, demande la participation dans la même volonté d’établir, de 
l’administration, des agriculteurs et de leurs organisations professionnelles. 
L’adaptation de la céréaliculture en Algérie est liée à tout un ensemble de 
contraintes, non seulement écologiques, mais aussi techniques et économiques. 
L’aire d’étude a des potentialités à valoriser, elle a autant de vocation agricole, il 
apparait indispensable de prévoir un programme de développement 
économique des cultures adaptées aux conditions écologiques du milieux. De 
plus cette banque de données pourrait être utilisée pour toutes cultures. 
Par ailleurs, l’approche de la caractérisation agro-écologique par l’utilisation des 
Systèmes d’Information Géographiques s’avère une étape très importante pour 
une meilleure prise en charge du milieu. 
Dans le cadre de cette étude , la délimitation des aires aptes à la céréaliculture 
du Nord de l’Algérie n’est utilisée qu’après l’étude de caractérisation agro-
écologique par création d’une banque de données saisie sous un système 
d’Information Géographique raster par l’élaboration  de couches thématiques 
prévues qui constituent les données de base . 
• Caractérisation agro-écologique 
• Caractérisation pédologique 
• caractérisation morphologique 
• Caractérisation climatique 
Ces différentes étapes ont abouti à l’élaboration de la carte des zones de 
potentielles à la céréaliculture, dont la méthodologie suivie est fondée sur la 
comparaison entre la disponibilité en ressources naturelles du territoire étudié 
et les exigences de la céréaliculture. 
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3- Etude de la filière 

fourrage et du 
circuit de   
commercialisation 
des semences 
fourragères. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’enquête menée dans le cadre de l’encadrement de la filière fourrage et à 
travers laquelle une lumière est projetée sur le marché semencier et ce pour le 
secteur formel et informel. Montre que la production de semence reste en déca 
des besoins et le déficit est comblé par les importations. 
L’absence de l’initiation par l’Etat d’un système d’offre –demande, la production 
de semences fourragères reste concurrencée dans le secteur formel par celle des 
blés. 
Seuls les agriculteurs –éleveurs répondent à des traditions agricoles, continuent 
à auto produire leur propre semence fourragère en marge de toute 
réglementation. 
Selon l’étude menée dans le cadre du projet sur le secteur semencier en grandes 
cultures, le marché informel représente environ 3 million de quintaux .L’essentiel 
des semences non réglementaires est composé de semences auto produites, les 
échanges entre marchant étant très faibles. 
Concernant ce circuit, les espèces les plus vendues sont l’orge et l’avoine suivi de 
loin du sorgho et de la vesse ensuite de la luzerne.  
 Les critères de choix de cette semence sont la propreté et la couleur. Les facteurs 
influençant le prix de cette semence sont surtout la propreté viennent ensuite la 
variété et l’offre. 
Le marché informel concurrence à hauteur non négligeable le marché formel du 
moins par son importance en nombre de revendeurs d’une part et par la stabilité 
dans l’activité d’autre part. 
Les résultats obtenus qui montrent que le marché informel en Algérie des 
semences de fourrages dominé par l’orge et l’avoine est relativement important 
corroborent les données d’une étude (Anonyme 2001, B) estimant le volume 
d’échange des semences de céréales au niveau de ce marché à 3 million de 
quintaux. 
Le nombre de revendeurs agrées qui commercialisent les semences fourragères 
est relativement restreint par rapport au nombre total des établissements agrées 
pour la commercialisation des semences et plants. 
Le marché formel quant à lui entretient des échanges de  semences d’un nombre 
d’espèces fourragères limité portés essentiellement sur les espèces de céréales 
fourragers dont le sorgho est l’espèce la plus demandée .Toutefois, le volume 
d’échange annuel de semences le plus important (88%) concerne l’orge et 
l’avoine. 
Les légumineuses fourragères ne représentent pour leur part que 7 % du volume 
totale .les approvisionnements du marché formel sont quasiment axées sur les 
importations.  
La production nationale des semences principalement l’orge et l’avoine alimente 
la grande partie du marché informel des semences fourragères. Il est à noter 
également que ces revendeurs qui sont souvent des agriculteurs (87 %) 
s’approvisionnent auprès des CCLS   à concoure de 19 % pour l’orge et l’avoine. 
L’avoine et auprès des privés (semenciers agrées) à concours de 11 % pour le 
sorgho, la luzerne et le bersim.   
Les demandeurs de semences fourragères sont guidés dans leur choix en grande 
partie par des critères techniques en l’occurrence la variété et son potentiel de 
rendement au niveau du circuit formel et par un critère physique lie l’aspect 
global de propreté de le semence au niveau du circuit informel. 
Au niveau du circuit formel, le maïs, le sorgho et la vesce semblent procurés au 
commerçant les meilleures marges de bénéfices ce qui peut être par ricochet 
favorable au développement de ces cultures. 
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4- Etude sur la 
répartition  
des principales 
maladies fongiques 
des légumineuses 
alimentaires (pois 
chiche et lentille) 
dans les différentes 
zones agro 
écologiques. 

L’étude confirme que ces deux maladies sont présentes dans l’ensemble des 
zones agro-écologiques   prospectées mais à des degrés plus ou moins différents. 
C’est la fusariose qui est cependant la plus fréquente, c’est une maladie 
rencontré sur plus de 50 % des échantillons de pois chiche collectes ceci pourrait 
s’expliquer par le recours au semis de printemps de cette culture ou l’agent 
pathogène peut se développer même en conditions de températures 
relativement fortes (jusqu’à 27°) et en un faible taux d’hamite relative. 
L’anthracnose plus exigeante en humidité est aussi présente mais à une faible 
fréquence, c’est une maladie qui pourrait causer d’important dégâts en cas de 
semis de printemps, elle est aussi à signaler comme le confirment plusieurs 
études antérieurs (Bouznad et al, 1996) dans les échantillons de lentille dans la 
zone de Tiaret. Ceci pourrait constituer un foyer à partir duquel la maladie peut 
se propager dans toute la région. 
Etant donné que les deux champignons se conservent très bien de (6 à 12 ans) 
dans les débris des cultures infectées, il serait dans ce cas d’utiliser de longue 
rotation céréales – pois chiche ou lentille au moins de 6 ans). 
Afin de bénéficier du rapport hydrique que peut apporter un semis de pois chiche 
d’hiver, il serait intéressant d’utiliser les variétés sélectionnées pour cela et 
appuyer ceci par des traitements fongiques comme le cas des herbicides par 
exemple.   
Il serait aussi intéressant et dans le même cadre de reconnaissance de la 
répartition de ces deux maladies de reconduire l’étude pour une deuxième 
année pour cerner plus de Wilayas et pour répartir aussi ces mêmes agents et 
ceci sous d’autres conditions climatiques. 

5- Le choix variétal des 
céréales chez les 
agriculteurs 

A travers l’analyse des données de l’enquête sur le choix variétal,  
il ressort les principaux points :  
 

¶ Des efforts très timides en matière de vulgarisation sur les nouvelles variétés 

¶ Des efforts très timides en matière de vulgarisation des variétés prometteuses, 
ne dépasse pas une variété par espèce : Chen « S » pour le blé dur .Arz pour le 
blé tendre. Rihane pour l’orge. 

¶ Les journées techniques ne sont pas attractives (pas de nouveautés). 

¶ Le niveau de technicité des agriculteurs est faible (l’utilisation des semences en 
de ferme préfèrent les variétés anciennes. Ils sont retissant envers les 
nouvelles variétés.) 

¶ En général, ils choisissent les variétés par rapport au rendement uniquement 
et la disponibilité, quel que soit l’espace. 
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6- Etude sur les 
contraintes de la 
culture de l’orge 

En dehors des facteurs climatiques, la faiblesse de la production de l’orge est due 
aux techniques culturales sommaires.                                                    En effet, la 
culture d’orge telle qu’elle est conduite, dans les conditions identifiées dans 
l’étude, ne peut donner une meilleure productivité. 
Sa rusticité a fait de cette espèce , une culture traditionnellement non exigeante  
et sa destination pour l’élevage ne l’a pas favoriser  pour bénéficier des avantages 
d’une culture intensive .Au niveau national le rendement moyen est de 10q/ha 
alors que les travaux de recherches et d’expérimentation de l’ITGC ont montrés 
qu’elle peut atteindre une moyenne de 45 à50 q/ha  , en appliquant un itinéraire 
technique adéquat. 
De plus avec l’extension des cultures subventionnées dans le cadre  
du plan national de développement agricole et rural ( PNDAR),  
les superficies d’orge ont connu une régression au cours de ces dernières années 
.Et  d’après les analyses des résultats de l’enquête, 
ce sont les grandes superficies qui ont été touchées , concentrant ainsi la culture 
de l’orge  sur les petites superficies de moins de 10 ha . 
Au cours de l’année 2005, les subventions relatives aux orges et aux avoines ont 
été revues et élargies aux zones potentielles, pour encourager la culture de ces 
deux espèces.  Les résultats de cette étude peuvent contribuer à une prise de 
conscience globale sur les principaux problèmes, cités ci –dessous, te sur les 
conséquences que peut induire une subvention au profit d’une autre culture ; 
• Problème de la vulgarisation ; 
• Problème de l’application de l’itinéraire technique ; 
• Problème du choix variétal limité ; 
• Problème de la disponibilité de la semence demandée ; 
• Problème de la faiblesse d’utilisation de la mécanisation 
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                                                           Nombre des études : 21 études 

Etudes et enquêtes Résumé des études et enquêtes 
1- Dépistage de la 
tuberculose de l’olivier 

La tuberculose de l’olivier causée par Pseudomonas savastanoï  (liste A2) dont  
la lutte est obligatoire, est une maladie bactérienne largement répandue  
dans les régions oléicoles, elle se caractérise par des tumeurs sur l’ensemble  
de l’arbre et plus particulièrement sur les jeunes pousses.   
Une enquête visant le dépistage de la tuberculose de l’olivier est menée depuis 
mars 2009 en collaboration avec nos Stations Régionales d’Alger, Boufarik, DBK, 
Chlef, Mascara, Mostaganem, Tlemcen, Oran, El-Tarf, Constantine et Batna  
au niveau des vergers oléicoles de leurs circonscriptions.  
Cette opération a permis de contrôler : 

¶ 2009: 17 sites (170,5 ha) ; 

¶ 2010: 240 sites (1583,5 ha) ; 

¶ 2013: 661 sites (3186,65 ha); 

¶ 2014: 747 sites (9751,65 ha).     
L’opération a mobilisé de 2009 à ce jour, une enveloppe financière  
de 1.500.000,00 DA. 

2- Dépistage du Feu 
bactérien 

Le Feu bactérien causé par Erwinia amylovora organisme de quarantaine,  
est considéré comme l’une des maladies les plus redoutables et dévastatrices  
sur rosacées à pépins. Suite à l’identification en Juillet 2010 de cette bactérie  
sur Poirier au niveau de la commune de Koléa, l’INPV a engagé sur le terrain  
une opération de dépistage dans les vergers et pépinières de rosacées à pépins, 
en collaboration avec les Inspecteurs Phytosanitaires des Wilayas, afin d’estimer 
le taux d’infection et identifier les zones touchées. De 2010 à 2014, 5 092 vergers 
ont été prospectés, faisant état d’un nombre de 2 741 cas positifs signalés par 
nos services.  
A ce jour, toutes les wilayas arboricoles enregistrent des cas de Feu bactérien,  
à l’exception des wilayas de Khenchela, Oum El-Bouaghi, M’Sila, Annaba, Guelma 
et Souk Ahras. 
Cette enquête montre clairement que le feu bactérien est présent au niveau  
de la majorité des vergers arboricoles Algériens, de ce fait, il y a lieu de revoir  
le statut réglementaire, pour le reclassement de cette bactérie dans la liste A2 
algérienne des organismes de quarantaine, dont la lutte est obligatoire.  
Il est à noter, que cette opération a mobilisé une enveloppe financière  
de 6.107.000,00 DA. 
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3- Dépistage du 
Bayoud dans les 
palmeraies du 
sud algérien. 

 

L’INPV, par le biais de ces structures décentralisées des wilayas de : Ghardaia, Biskra, 
Adrar, Tamanrasset et en collaboration avec le laboratoire centrale de Mycologie, mène 
depuis novembre 2010 une enquête sur le dépistage du Bayoud, dans les palmeraies du 
sud algérien. 12 Wilayas ont été prospectées : Biskra, El Oued, Ghardaïa, Ouargla, Illizi, El 
Bayadh, Nâama et les palmeraies éloignées du grand sud au niveau des wilayas de 
Tindouf, Béchar, Illizi, Tamanrasset et Adrar.  
Durant ces 3 dernières campagnes, 2739 sites ont été prospectés répartis sur 18 063 ha 
avec 1.046.077 palmiers visités avec prélèvement d'échantillons pour analyses en cas de 
suspicion.  
 Les résultats ont révélé la présence de 15 nouveaux foyers, répartis au niveau des 
wilayas de Ghardaïa, Tamanrasset, Adrar et Béchar.  
 
L’enquête est reconduite pour l’année 2013-2014. Une baisse de cadence remarquable 
a été constatée dans la wilaya de Ghardaïa pour des raisons sécuritaire, néanmoins, les 
dernières palmeraies ont été prospectées sur une superficie de 220 ha, ce qui clôture 
cette enquête au niveau de cette wilaya. Par contre, les prospections effectuées au 
niveau de la wilaya de Biskra ont touché une superficie de 1098,85 ha contre 390,5 ha 
pour la campagne précédente, soit une augmentation de l’ordre de 181,39%.  
 
A El-Oued, 3 102,5 ha ont été prospectées contre 1 161 ha, soit 167,22% de plus que 
l’année dernière. Aussi, 191 ha ont été prospectées à Adrar et 191 ha à Béchar, soit 
respectivement, un taux de réalisation de 44,69% et de 159,67% de plus que l’année 
d’avant. Les palmeraies visitées s’avèrent indemnes du Bayoud. 
 
Ces résultats permettent l’identification des zones contaminées des zones indemnes, 
pour un meilleur contrôle des mouvements des Djebbars. L’enquête sera poursuivie 
durant le plan quinquennal 2015-2019. 
Evaluation financière : 1.659.000,00 DA. 

4- Enquête sur le 
dépistage de la 
Morelle Jaune au 
niveau des 
palmeraies 

L’enquête a été lancée au niveau des palmeraies du sud algérien, dans le but d’évaluer 
les infestations, et d’établir une carte phytosanitaire.  
Durant l’année 2011-20012, 53 sites des wilayas d’Ouargla, Ghardaïa, Biskra  
et Béchar ont été prospectées, sur une superficie de 195,23 ha. 
Pour 2012/2013, les prospecteurs ont sillonné 16 communes des wilayas  
de : Tébessa, Khenchela, El Oued, Biskra, Ghardaïa, Ouargla et Béchar sur une superficie 
totale de 6894,5ha répartie sur 927 exploitations. 
La présence de la morelle jaune a été dépistée dans la commune d’El Hadjeb  
à Biskra sur 7ha, ainsi que dans les communes d’Erg Ferradj et de Machrâa Houari 
Boumediene dans la wilaya de Béchar sur 58ha infestés. 
Une avancée qualitative dans l’encadrement de cette enquête a permis l’extension de la 
superficie prospectée de 195,23 ha en 2012, à 6894,5ha en 2013.  
Cette enquête a mobilisé une enveloppe financière de l’ordre de 2 031 810,00 DA pour 
les deux campagnes (590 370 DA/2011-2012 et 1 441 440,00 DA/2012-2013). 
Pour 2014, 195 sites ont été prospectés au niveau des wilayas de : Tébessa, Biskra, 
Ghardaïa et Béchar, soit une superficie totale de 3 806 ha. 
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5- Enquête sur 
l’Affaissement 
des palmes 

 
 
 
 
 
 

Le phénomène de l’affaissement des palmes a été observé au niveau de la wilaya de 
Biskra, depuis janvier 2012. De ce fait, une enquête a été lancée par l’INPV pour établir 
l’aire de répartition de ce phénomène et son impact sur la production.  Plusieurs wilayas 
ont été concernées à savoir : Biskra, El Oued, Ghardaïa, Ouargla, Laghouat, Béchar, 
Tébessa et Khenchela. La superficie totale prospectée est de 7195.75 ha, dont 2 313 ha 
infestés. Trois espèces de cétoine ont été identifiées au niveau du laboratoire 
d’entomologie de l'INPV. Une étude comparative est lancée en avril 2014 par la SRPV de 
Biskra, afin d’évaluer l’impact de ce phénomène sur le rendement et la qualité de la 
datte.  
   
L’évaluation financière de l’enquête est estimée à 2.950.800,00 DA. 

6- Aire de 
répartition du 
capnode des 
arbres fruitiers 

 
 

Cette enquête est menée par les différentes Stations Régionales de l’INPV,  
à savoir : Alger, Tlemcen, Oran, Mostaganem, Mascara, Chlef, Boufarik, Draa Ben Khedda, 
Batna, Constantine et El Tarf. 
La Superficie prospectée à ce jour est de 3157,5 ha dont 1 113 ha ont révélé la présence 
du Capnode au niveau de plusieurs Wilayas à savoir : Blida, Médéa,   Tizi Ouzou, Bouira, 
Tlemcen, Sidi Bel Abbès, Oran, Chlef, Mostaganem, Relizane, Skikda, Alger, Batna, M’sila, 
Boumerdès, et Ain  Témouchent. 
Les arbres fruitiers à noyaux (abricotier, pêcher, amandier et prunier) sont touchés à tout 
âge. 
Evaluation financière pour cette enquête est : 634.920 DA. 

7- Enquête sur la 
problématique 
du 
dépérissement 
des vergers 
agrumicoles de 
la Mitidja. 

Dans le cadre de l’investigation sur les causes du dépérissement des agrumes dans la 
région de la Mitidja, l’INPV mène une enquête au niveau de vergers agrumicoles des 
wilayas de Blida et Chlef.   
A ce jour, 64 sites répartis dans trois communes et couvrant une superficie de 534 ha ont 
été prospectés. Les résultats préliminaires indiquent la présence du virus de la Tristeza, 
des pucerons vecteurs secondaires de ce virus, des champignons phytopathogènes, des 
acariens et des aleurodes.  
Les investigations se poursuivront pour l’année 2015 sur d’autres sites, afin d’identifier 
l’agent principal de ce dépérissement et pouvoir y remédier. 
La présente investigation a nécessité un montant global de 3 596 700,00 DA. 

8- Enquête sur 
l’utilisation des 
nématicides 

Enquête réalisée par toutes les SRPV et a concerné toutes les spéculations.  
Les premiers résultats obtenus ont fait ressortir ce qui suit : 
? Utilisation des nématicides : 

Sur les 900 sites prospectés, 198 parcelles ont été traitées, soit un taux de 22% 
31 spécialités commerciales ont été utilisées, dont 7 matières actives différentes. 
? Analyses nématologiques du sol : 

¶ Sur les 900 sites prospectés, 105 échantillons de sol ont été analysés, soit un taux 
de 11,7% au niveau de 12 wilayas (Sétif, Mila, Constantine, BBA, Alger, Biskra, Tizi 
Ouzou, Médéa, Tipasa, Blida, Mostaganem et Skikda). 

¶ Les cultures maraîchères, céréales et olivier représentent les taux les plus élevés  
L’évaluation financière est estimée à 300.000,00 DA. 
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9- Etude 
bioécologique de 
la mouche de 
l’olive Bactrocera 
oleae 

Le suivi des populations de Bactrocera oleae, mouche de l’Olive à été lancé dans 11 
wilayas à savoir : Alger, Boumerdes, Blida, Tizi Ouzou, Bouira, Constantine, Mila, 
Batna, Mascara, Mostaganem, Relizane et Oran. Chaque wilaya est représentée par 
deux  ou trois sites d’observation. Quatre (04) types de pièges ont été utilisés pour la 
surveillance de la mouche de l’olive au niveau des vergers oléicoles, il s’agit de : Gobe 
mouche, Piège delta, Panneaux  jaunes et Piège alimentaire. 
Un   parasitoïde autochtone a été identifié,  il s’agit de Psyttalia concolor (Braconidae) 
au niveau des wilayas de Bouira, Alger, Tizi ouzou, Constantine et Boumerdes. 
 
07 Stations régionales de l’INPV sont  concernées par ce programme à savoir  Oran, 
Mostaganem, Mascara, Boufarik, Alger, Constantine et Batna et l'enveloppe 
financière  pour la réalisation de cette étude est  
de 2.491.000,00 DA. 

10- Aire de répartition 
de la coccinnelle 
asiatique 
Harmonia axydiris 
et son impact sur 
les coccinelles 
autochtones. 

Une nouvelle coccinelle (Harmonia axydiris) a été signalée pour la première fois en 
Algérie au niveau de la commune de Ouled Hadadj (W.Boumerdès) en Mai 2013 sur 
pêcher. D’autres individus ont été également observés sur agrumes dans la région de 
Boufarik(W.Blida).  
Suite à cela, une enquête a été lancée par l’INPV pour établir l’aire de répartition de 
cet insecte et son impact sur les coccinelles autochtones.                                                                                                                                               
L’évaluation financière de l’enquête est estimée à 80.000,00DA. 

11- Aire de répartition 
de la cicadelle 
blanche Metcalfa 
pruinosa. 

Ce ravageur a été observé pour la première fois en juillet 2012 au niveau d’une 
exploitation agricole située dans la commune de Douaouda Wilaya de Tipasa.  
A cet effet une enquête phytosanitaire sera conduite au niveau de cette wilaya afin  
d’établir une cartographie  et de déterminer la période propice pour  la lutte. 
 
L’évaluation financière de l’enquête est estimée à 90.000,00DA. 
 

12- Etude 
bioécologique du 
pou de Californie 
Aonidiella aurantii 

Une étude bioécologique du pou de Californie Aonidiella aurantii sur agrumes sera 
lancée par l’INPV dès le mois de Mars 2015 pour définir la période d’apparition des 
premiers stades mobiles de cette cochenille, qui sont sensibles aux traitements 
chimiques et inventorier son cortège parasitaire.  
Les SRPV concernées sont : Alger, Boufarik, Chlef et Mascara. 
 
L’évaluation financière de l’enquête est estimée à 240.000,00DA. 
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13- Enquête sur le 
dépistage de la 
verticilliose de 
l’olivier 

 

Dans le cadre du programme oléicole, engagé par le gouvernement et consistant en 
la plantation d’un million d’hectares d’oliviers à l’horizon 2014, à travers le territoire 
national, l’INPV a lancé depuis Mars 2009, une enquête sur la verticilliose de l’olivier, 
afin d’accompagner l’extension importante de cette culture. 
12 stations régionales ont été mise en contribution : Alger , Chlef ,Draa Ben Khedda 
,Mostaganem ,Mascara ,Tlemcen, Oran , El Tarf ,Constantine ,Batna ,Boufarik, ET 
Biskra impliquant 38 Wilayas . 
900 sites présentant des symptômes de dépérissement, ont été prospectés englobant 
une superficie de 6 099 ha. 
Les résultats d’analyses de 8020 arbres et 280 échantillons de sol ont révélé la 
présence de 66 cas positifs au niveau de 15 Wilayas à savoir : Biskra , Batna , Oum El 
Bouaghi, Constantine , Sétif, Mila Bordj Bouareridj, Bouira, Tizi Ouzou, Mascara, 
Mostaghanem, Tlemcen,  Sidi Bel Abbes Relizane et Médéa.  
 
L’évaluation financière de l’enquête est estimée à 762 000 ,00 DA. 
 

14- Enquête sur le 
dépistage de La 
Tristeza des 
agrumes. 

Le Citrus Triteza Verus (CTV) est un virus de quarantaine A2 de l’OEPP et A1 liste 
algérienne des organismes de quarantaine, agent causale de la maladie  la plus 
destructrice des agrumes. 
L’enquête a été menée au niveau de 12n Wilayas à savoir : Alger, Boumerdes, Tipaza, 
Blida, Clef, Ain Defla, oran, Ain Temouchent, eLTarf, Skikda, Annaba, et Guelma en 
collaboration avec les inspections phytosanitaires. Le contrôle a touché 79 communes 
ou 300 sites agrumicoles présentant un problème de dépérissement d’arbre ont été 
prospectés, couvrant une superficie de 2110,77 ha.  
Les analyses au laboratoire ont révélé la présence de 127 foyers de Tristeza répartis 
au niveau de Blida, Tipaza, Alger, Ain Defla et Oran .Par ailleurs, aucun cas positif n’a 
été détecté au niveau de Boumerdes, Chlef, El Tarf, Skikda, Guelma et Annaba.  
A travers cette investigation, il ressort clairement que le virus de la tristeza est 
réellement inféodé à l’agrumiculture algérienne, ce qui nous incite à revoir son statut 
réglementaire, pour le reclassement au sein de liste A2 Algérienne des organismes de 
quarantaine dont la lutte et obligatoire. 
 
L’évaluation financière de l’enquête est estimée à 9 234 000 ,00 DA. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
11 

 

15- Enquête sur la 
Jambe noire, 
pourriture Molle 
de la Pomme de 
Terre  
Pectobacteruim 
sp. (Erwinia sp 

La Jambe noire, pourriture « Molle de la Pomme de Terre » causée par   
Pectobacteruim sp. (Erwinia  sp) est une maladie dite de conservation. 
L’enquête a été menée durant deux campagnes 2009/2010 et 2010/2011. 304 sites 
ont été visités ( 3 689,9 ha ), au niveau de 10 Wilayas potentielle       ( Alger , Tipaza, 
Boumerdes , Tizi Ouzou  ,Bouira  ,Mostaganem ,Oran, Chlef ,Ain Defla et Mascara) .La 
présence de  Pectobacteruim sp, a été décelé au niveau de 84 sites (1 241 ,5 ha ) . 
 
 -  L’analyse des données récoltées sur la base des fiches d’enquêtes a montré que : 

¶ Les symptômes de la jambe noire ont été observés au en période printanière sur 
la pomme de terre de saison condition climatiques) ; 

¶ Faible taux d’infection ; 

¶ Absence de relation entre l’apparition de la maladie et le type de sol,  
le type d’irrigation et la variété de la semence et son origine.   

  
Au terme de ce travail, il est important de rappeler que pour éviter l’apparition de 
cette maladie, il faut : 

¶ Améliorer et réglementer les conditions de stockage (éviter de stocker en vrac) 
et de déstockage (effectuer un bon triage) , afin d’éviter  
la contamination des tubercules ; 

¶ Traiter la semence par les produits cupriques avant stockage ; 

¶ Instaurer le contrôle réglementaire des maladies bactériennes en plus du 
contrôle  nématologique avant plantation  (en stock) ; 

¶ Respecter l’itinéraire technique. 
 

L’évaluation financière de l’enquête est estimée à 870 750 ,00 DA. 

16- Enquête sur le 
Mildiou de la 
Pomme de terre 

L’enquête Mildiou de Pomme de terre a concerné  les régions centre , Est  et Ouest ‘ 
Alger , Zeralda, Bouira ,Boumerdes, Tizi Ouzou , Draa el Mizan , Rouïba ,Chlef , Ain 
defla Mostaganem, Oran Mascara El Tarf, et Khemis El Khechna . La superficie totale 
prospectée (arrière-saison et saison) est de 3 650 ,76 ha  repartis en 417 sites, dont 
1841 ,26 ha répartis en 230 sites pour la pomme de terre de saison .Les analyses 
mycologiques des prélèvements d’échantillons ont mis en évidence une collection de 
35 isolats de Phytophthora infestans. L’identification du type sexuel des souches a 
révélé la présence de 13 A1 et 16 A2, avec une légère dominance de celle-ci.                 La 
répartition géographique de ces isolats a démontré que les deux types de souches 
peuvent être présents dans une même région et même parcelle, ce qui, présente un 
foyer potentiel de conservation de l’Inoculum de ce pathogène au niveau du sol. 
L’intervention chimique contre le développement du mildiou a été suivie au niveau 
de 25 parcelles de production depuis la plantation jusqu'à la récolte.  Il a été relevé la 
non maîtrise du choix et de la période d’application des fongicides par les 
producteurs. 
 
L’évaluation financière de l’enquête est estimée à 417 600 ,00 DA. 
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17- Enquête sur le 
dépistage du Feu 
Bactrien 

Le Feu Bactrien causé  par Erwina Amilovora organisme de quarantaine, est 
considéré comme l’une des maladies les plus redoutables et dévastatrices sur 
Rosacées à pépins .Suite à l’identification en juillet 2010 de cette Bactérie sur Poirier  
au niveau de la commune de Koléa , l’INPV a engagé  sur le terrain une opération de 
dépistage  dans les vergers et pépinières de rosacées  à pépins , en collaboration 
avec les phytosanitaires des Wilayas  , afin d’estimer le taux d’infection et identifier 
le zones touchées . Depuis 2010 à 2013 ,4945 vergers ont été prospectés, faisant 
état d’un nombre de 2640 cas positifs signalés par nos services. 
 
A ce jour, toutes les Wilayas arboricoles enregistrent des cas de feu Bactérien, a 
l’exception des Wilayas de Khenchela, Oum El Bouaghi, M’sila, Annaba, El Tarf, 
Guelma et Souk  Ahras. 
Cette enquête montre clairement que le feu Bactérien est bactérien est présent au 
niveau de la majorité des vergers arboricoles Algériens, de ce fait, il y a lieu de revoir 
le statut réglementaire, pour le reclassement de cette bactérie dans la liste A2 
algérienne des organismes de quarantaine, dont la lutte est obligatoire. 
 
L’évaluation financière de l’enquête est estimée à 5 607 000,00 DA.  

18- Enquête sur le 
dépistage du 
Tomato Black Ring 
Virus (TBRV) sur 
tomate au niveau 
de la Wilaya de 
Tipaza. 

Dans le cadre des enquêtes phytosanitaires de l’INPV visant le contrôle des 
organismes de quarantaine et suite à la détection du Tomato Black Ring Virus   
à travers un diagnostic réglementaire sur tomate en provenance de Tipaza ; 
Le laboratoire central de virologie de l’INPV a réalisé une enquête visant le dépistage 
du virus au niveau de cette région, en collaboration avec l’inspection phytosanitaire 
d’Alger .Le TBRV, très polyphagie. 
 
L’évaluation financière de l’enquête est estimée à 500.000 ,00 DA. 

19- Enquête 
phytosanitaire sur 
le Pou de Sain José 
(diaspidiotus 
Pernisiosus) 

L’enquête a concerné plusieurs Wilayas du centre, Est et Ouest, avec une superficie 
totale prospectée de 2053 ha ,dont 333 ha ont révélé  la présence du Pou de Sain 
José ,les Wilayas infestées sont : Guelma, Batna,El Tarf,Khenchela 
,Alger,Boumerdes,Blida,Bejaia,TiziOuzou et Tlemcen, avec des pourcentages 
d’attaque qui varient de 2 à 90 % selon les régions. 
La moyenne d’âge des vergers attaqués est généralement inférieure à 20 ans avec 
une préférence sur les variétés du pommier (Golden Délicious et Hanna).Il a été noté 
l’absence de traitements chimiques contre ce ravageur, pour la plus part des 
exploitations. L’enquête a été clôturée en Septembre 2013. 
 
L’évaluation financière de l’enquête est estimée à 634 920 ,00 DA. 
 

20- Dépistage du 
chancre Bactérien 
de la tomate dans la 
Wilaya de Tipaza. 

Dans le cadre des activités d’appuis technique et suite à la signalisation d’un cas de 
dépérissement sur plants de tomate sous serre, au niveau de la commune de 
Menaceur ( W. de Tipaza), des prélèvements ont été effectués  et les résultats ont 
révélé  la présence  d’une Bactérie de quarantaine, liste A1 , il s’agit de Clavibacter 
michiganensis sub sp, agent du chancre Bactérien de la tomate, un programme de 
dépistage de cette bactérie de quarantaine a été lancé conjointement avec 
l’inspection phytosanitaire de la Wilaya de Tipaza, afin de contrôler toutes les 
parcelles et serres de tomate de leur circonscription.  
Une superficie de 54,5 ha a été prospectée durant la période estivale et automnale 
de l’année 2013, sans aucun nouveau cas positif signalé. 
L’enquête est reconduite pour l’année 2014 pour confirmer les résultats obtenus 
et estimer l’extension de la maladie. 
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21- Enquête sur les 
Thrips au niveau des 
serres de tomate. 

Dans le cadre d’un diagnostic de proximité, un thrips de quarantaine Frankliniella 
Occidentalis (liste A1 ) a été identifier au niveau du laboratoire d’entomologie sur 
les cultures maraichères .a cet effet une enquête a été lancée par l’INPV  depuis 
mars 2013, au niveau des wilayas de Tipaza,Alger et Boumerdes. La superficie totale 
prospectée est de 104, 75 ha ou le taux d’infestation a atteint les 30 %. L’enquête 
se poursuivra jusqu’à la fin 2015. 
 
L’évaluation financière de l’enquête est estimée à 570 720 ,00 DA. 
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                                                          Nombre des études : 01 étude. 

 

Etudes et enquêtes Résumé des études et enquêtes 
1- Identification des 

exutoires naturels et de 
lutte contre la salinité et 
l’hydromorphie des sols 
par le drainage 

Cette étude première de son genre à avoir été initiée et réalisée à travers les 
Wilayas du Sud, est considérée comme une initiative intéressante. Aussi les 
documents réalisés se déclinent ainsi. 

 

 

                                               Nombre des études : 02 études. 

  

Etudes et enquêtes Résumé des études et enquêtes 
1- Etablissement du 

cadastre viticole 
National. 

Etude lancée en 2009 , la réalisation a été confiée au bureau d’étude BERGAM 
qui a réalisé une partie de l’étude à savoir le cadastre des 7 sept zones viticoles 
labellisées (VAOG). 
La deuxième partie a été confiée au bureau d’étude GEOSYSTEME CONSULT. 

2- Réalisation du cadastre 
viticole national. 

Des actions ont été réalisées : 
Phase I : Elaboration des fonds de plans cartographiques ;  
Phase II : Traitement des images satellitaires et saisie des parcelles ; 
Phase III : Enquête de terrain ; 
Phase IV : Elaboration d’un SIG ; 
Phase V : Atlas cartographique du vignoble par Wilaya à fort potentiel ; 
Phase VI : Atlas cartographique à faible potentiel ; 
Phase VII : Formation et assistance technique.   

 

 

                                               Nombre des études : 32 études. 

  

Etudes et enquêtes Résumé des études et enquêtes 
1- des revues recherches 

agronomiques  
(n°12 à 25) 

 Années :2003-2004-2005-2006-2007-2008.2009-2011-2012 
 Des revues Prospectives agricoles ; 
Des séries agro scopies ; 
 Des études 
 

 

 

 

Structure : INSID 

Structure : ITAFV 

Structure : INRAA 
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                                                 Nombre des études : 2 études. 

Etudes et enquêtes Résumé des études et enquêtes 
1- L’étude de découpage de 

la steppe en une unité 
pastorale et de 
l’aménagement de 60 
unités pastorales. 

 L’étude de découpage de la steppe en unité pastorale a touchée 21.136.431 ha 
réparti sur 19 Wilayas englobant 364 communes. 

2- Actualisation de la 
connaissance du milieu 
physique et 
socioéconomique de la 
région d’OuedTouil. 

La zone d’étude couvre une superficie de 1.900.000 ha réparties sur les wilayas 
steppiques et agropastorales faisant partie du bassin versant d’OuedTouil. 

 

 

                                                       Nombre des études : 09 études. 

 

Etudes et enquêtes Résumé des études et enquêtes 
1- Publications  

techniques 
Années de 2009 à 2013 

2- Publications 

scientifiques  

Années de 2009 à 2013 

                                              

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Structure : HCDS 

Structure : CNCC 
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                                                         Nombre des études : 02 études. 

 

Etudes et enquêtes Résumé des études et enquêtes 
1- Etude des systèmes de 

production animale. 
Diagnostic des systèmes de production, comprendre la logique de 
fonctionnement, les évolutions récentes et la situation actuelle des 
exploitations dans les zones montagneuses du nord de la Wilaya de M’sila. 

2- Etude sur le 
développement de la 
filière lait en Algérie. 

 

                                              

                                                  

                                                Nombre des études : 01 étude. 

 

Etudes et enquêtes Résumé des études et enquêtes 
1- Etude sur la protection 

effective des produits 
agricoles et 
détermination des 
soutiens à l’agriculteur 
et à l’agriculture dans le 
cadre de l’Organisation 
Mondiale du Commerce 
OMC et de la zone Euro-
méditerranéenne de 
libre-échange.  

 

 

Deux phases ont été programmées dans le cadre de cette étude, la première 
phase a touché la filière des céréales (blé dur, blé tendre, orge, avoine) et 
légumes secs (pois chiche, lentille, fève sèche, Gesse et  guerfala)  . 
Cette première phase a traité le détaille de la structure des prix financiers des 
céréales et légumes secs à la ferme. 
Le champ de cette étude a concerné les wilayas suivantes : 
Boumerdes     - Médéa     - Tiaret     - Tipaza     - Chlef    - Constantine     - Tébessa   
-Tizi Ouzou   -Tlemcen. 
Au sein de chaque wilaya, des exploitations ont été enquêtées, en identifiant 
les itinéraires techniques et mesurant les temps des travaux, le prix unitaire, 
le revenu à l’hectare et le prix de revient et seuil de rentabilité. 

                                              

 

 

 

 

                       

 

 

 

Structure : ITELV 

Structure : DPIEE 
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                                                 Nombre des études : 03 études. 

 

Etudes et enquêtes Résumé des études et enquêtes 
1- Délimitation et 

classement des massifs 
Montagneux des Monts 
de l’Ouarsenis et des 
Monts de l’Ouled  Nail. 

 

Etude INRF au profit du MATEV, Année 2008 – 2012. 

2- Diagnostic de l’état de 
dégradation du Mont 

Chénoua. 

Cadre : Association AREA-ED, Année 2007 – 2008 

3- Expérimentation 
participative de modèles 
de gestion des 
ressources forestières 
dans la chaine 
montagneuse de l’Atlas 
(Algérie Maroc –Tunisie) 

Projet régional INRF-CRDI, Année 2008 – 2011 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Structure : INRF 


